
 

 

 

 

EPREUVE D’EDUCATION A LA CITOYENNETE 
 

I. L’EVALUATION  DES RESSOURCES              9pts 

1. Dans une production écrite de 10 à 15 lignes, montre à l’aide de deux exemples, le fruit de la 

coopération entre le Cameroun et la France.                                 5pts 

2. Document :                         4pts 

                  Pays associé de l’ACCT en 1975, le Cameroun devient membre à part entière de la 

Francophonie en 1991 lors du sommet de Chaillot à Paris. Dès lors il entretient avec l’OIF des relations de 

partenariat et de coopération très riches tant au niveau politique, économique, culturel que technique L’OIF 

à travers ses observateurs a validé la plupart des élections pluralistes organisées au Cameroun : 1997, 2002, 

2004. En outre grâce aux financements de l’Association Internationale des Maires Francophones (AIMF) les 

municipalités de Yaoundé, Douala, Garoua et Ngaoundéré ont réalisé des infrastructures louables : marché 

d’Essos à Yaoundé, la gare routière de Mokolo-Elig-Effa, réfection du stade Akwa à Dla, construction d’un 

abattoir à Ngaoundéré…  

www.memoireonline.com/09/19/11008/m_Francophonie-et-integration-internationale 

Ressors deux valeurs citoyennes exprimées dans le document et leurs avantages.                     4pts 

II. L’EVALUATION DE L’AGIR  COMPÉTENT/COMPETENCES    9pts 

THEME : Participation à la mondialisation 

DOCUMENTS : 

Document 1 : Exportations : la Chine reste le principal client du Cameroun en 2021 avec 25,8% (+ 4 points) 

Selon les données de l’Institut national de la statistique (INS), la Chine reste le principal client du Cameroun en 2021 

avec 25,8% des parts de marché. Cela représente 2700 tonnes de marchandises exportées vers ce pays pour un 

montant de 618,4 milliards de FCFA. « Elle gagne ainsi quatre points de pourcentage par rapport à l’année 

précédente », indique l’Institut. La Chine est suivie par les Pays-Bas (12,4%, soit 297,7 milliards de FCFA), l’Inde 

(9,6%, soit 230,9 milliards de FCFA), l’Italie (7,1%, soit 171 milliards de FCFA), l’Espagne (6,1%, soit 145,9 milliards de 

FCFA) et le Tchad (3,8%, soit 90,6 milliards de FCFA). Les produits exportés vers la Chine sont constitués 

essentiellement des huiles brutes de pétrole (66%) ; du gaz naturel liquéfié (19%) ; du bois brut (10%) et du bois scié 

(3%). Ces quatre produits représentent à eux seuls 98% des exportations en direction de la Chine en 2021. 

www.investiraucameroun.com 

Document 2 : Aide au développement 

Le Japon a injecté plus de 113 milliards FCFA au Cameroun en 3 ans Au terme de sa mission au Cameroun, le 

diplomate Tsutomu Osawa dresse un bilan satisfaisant de l’état de la coopération entre le Cameroun et le Japon. 

Selon le diplomate nippon, le Japon a consenti en faveur du Cameroun, au cours des trois dernières années, une 

enveloppe globale de de 202,085 millions de dollars, soit 113,860 milliards de FCFA. Cette enveloppe a permis de 

participer au financement de projets d’assistance au développement et poursuite de la mise en œuvre d’une dizaine 

de projets. « Durant trois années passées au Cameroun, la relation entre le Japon et le Cameroun s’est beaucoup 

développée », se félicitera d’ailleurs Tsutomu Osawa. L’appui du gouvernement japonais a touché plusieurs 
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domaines cruciaux. Il a notamment touché la lutte contre la pandémie du Covid-19; le soutien au Plan présidentiel 

de reconstruction et de développement des régions du Nord -Ouest et du Sud-Ouest (PPRD-NOSO); la valorisation 

du capital humain à travers l’accompagnement dans les secteurs de l’information et la communication ; l’éducation ; 

la formation professionnelle et le référencement du secteur privé par l’appui aux petites et moyennes entreprises. 

www.actucameroun.com 

Document 3 : Construction de près de 1500 salles de classes au Cameroun par le Japon            

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

 

 

 

Source : www.google.com 

Document 5 : L’aide publique au développement n’aide pas l’Afrique 
L’aide publique au développement est d’abord un business qui fait vivre des dizaines de milliers de 

fonctionnaires internationaux et nationaux mais aussi une myriade de consultants. Ils ont tous en commun un 

objectif : ne pas scier la branche sur laquelle ils sont assis et sur laquelle ils vivent grassement. J’ai toujours été 

fasciné par l’irresponsabilité que génère l’argent de l’aide publique au développement. C’est l’argent de personne. 

Tout le monde se comporte comme si c’était de l’argent créé ex nihilo. Le Mali est à cet égard le meilleur (ou le pire 

?) des exemples. Plus les autorités faillissent, plus l’argent coule à flot. Cette irresponsabilité généralisée est bien 

illustrée par l’Union européenne puisque le seul critère qui compte, c’est le taux de décaissement de l’aide. 

L’efficacité ? Peu importe. Je n’évoquerai pas les frais de fonctionnement de tous ces programmes (salaires, 

logements et protection des expatriés, flotte de véhicules 4x4…) ni la course effrénée aux per diem, ces indemnités 

journalières que versent les bailleurs aux fonctionnaires locaux pour participer aux missions, ateliers, séminaires et 

autres joyeusetés. Il y a même des ministres qui réclament leur per diem pour inaugurer tel ou tel équipement 

financé par l’aide internationale. L’aide publique au développement vide les administrations locales de leurs 

meilleurs éléments qui sont recrutés par les agences des Nations unies et autres bailleurs pour gérer localement 

leurs programmes offrant des salaires plusieurs fois supérieurs à ceux servis dans la fonction publique du pays en 

question. Je ne m’étendrai pas non plus sur la course à la création d’ONG pour capter cette manne internationale. 

Source : http://sens-public.org/articles/1393/ 

 Consignes : Les documents ci-dessous évoquent les relations qu’entretiennent le Cameroun avec les 

pays asiatiques et les difficultés pour le Cameroun dans la gestion de l’aide au développement. Rédige une 

production cohérente dont les grandes lignes reposent sur les tâches ci-dessous.  

1. Montre à travers deux exemples que la coopération sino-camerounaise et nippon-camerounaise est 

bénéfique pour chacune des parties.    3pts 

2. Analyse les limites de l’aide au développement pour les pays africains.  3pts 

3. Au regard de l’étendue des œuvres de la Chine et du Japon, peut-on dire que ces deux pays sont les 

premiers partenaires privilégiés du Cameroun ?  3pts 

Perfectionnement: 2pts 


